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L’hon. M. Burchill: Les parents accepteraient-ils ces disques dans leur 
maison?

Mmc Gould: Non, pas les parents bien pensants.
L’hon. M. David: Les pères ont très peu à dire de nos jours.
L’hon. M. Reid: J’ai autre chose à dire au sujet de la Parent-Teacher 

Association de ma province. Bien que ses membres aient accompli nombre 
d’œuvres louables et travaillent beaucoup, ils ont présenté des propositions qui 
à mon sens sont au détriment du bien-être et du développement moral des 
enfants. Ils ont dit carrément qu’ils ne voulaient plus de devoirs à la maison. 
Dans mon temps, nous avions des devoirs à la maison; à mon sens, c’est une 
décision rétrograde que de les supprimer. Ces gens ont oublié que la jeunesse 
possède de l’énergie et de la force. Je sais que je suis vieux jeu, mais dans ma 
jeunesse les devoirs et nos autres petites tâches nous tenaient bien occupés. 
Maintenant, dans ma province, la Parent-Teacher Association ne veut plus des 
devoirs, mais elle, ne complète pas son geste et ne dit pas ce que l’enfant doit 
faire durant ses loisirs. Mais évidemment, je ne parle que de ma province.

Mme Gould: Puis-je vous demander de quelle province vous. êtes origi­
naire?

L’hon. M. Reid: De la Colombie-Britannique.
Mme Gould: Je crois que la Parent-Teachers Association de la Colombie- 

Britannique est équivalente à notre Home and School Association. N’est-ce 
pas là l’association qui s’occupe des écoles publiques?

L’hon. M. Reid: Oui.
Mme Gould: Alors vous devrez revenir sur vos paroles, car je représente 

la Catholic P.T.A. et, dans cette province, les organisations qui s’occupent des 
écoles publiques s’appellent Home and School Associations. Je ne connais pas 
son attitude, mais j’ai beaucoup de respect pour l’association et j’en connais 
personnellement le directeur. Il est sûr que notre P.T.A. n’a jamais recommandé 
de supprimer les devoirs à la maison. La plupart d’entre nous croient que l’on 
devrait plutôt les augmenter.

L’hon. M. Laçasse: Le ministère de l’Instruction publique de notre pro­
vince ne cherche-t-il pas à réduire de plus en plus les devoirs à la maison?

Mme Gould: Oüi, mais ce que ce monsieur a dit mettait pratiquement en 
cause la Parent-Teachers Association.. .■

L’hon. M.; Reid: Non; si vous lisez le compte rendu demain, vous verrez 
que je ne visais que la province de la Colombie-Britannique, et je n’ai pas jeté 
le blâme sur votre association.

Mme Gould: Vous avez dit la Parent-Teachers Association. ..
L’hon. M. Reid: De la Colombie-Britannique.
Mme Gould: Mais pas avant que je vous demande de quelle province 

vous étiez.
L’hon. M. Reid: Certaines organisations ici recommandent la même chose: 

pas de devoirs à la maison.
L’hon. M. Laçasse: C’est le ministère de l’Instruction publique de l’On­

tario.
Le président: La remarque du sénateur Reid visait la tendance actuelle 

à travers tout le Canada. Le sénateur a demandé si, à votre avis, vous consi­
dérez la chose comme bonne ou mauvaise?

Mmc Gould: Je suis moi aussi vieux jeu, et j’aime les anciennes méthodes.
Le président: Mme Detwiler, dans son exposé, a parlé de la discipline 

mentale. Je fais allusion à un discours qu’elle a fait récemment à Niagara-Falls 
devant les membres de son association, selon une nouvelle parue dans les 
journaux. Je ne veux pas dire que Mme Gould ou Mme Detwiler sont vieux jeu,


